
2 L'EDUCATEUR 

VIRS UNI MiTHODI NATURHll Dl MUSIQUI 
Il ne viendrait à l'esprit d 'aucun éducate ur, pratiqua nt 

conva incu des techniques de l 'Ecole Moderne , de nie r l'im­
portance primordia le de l'expression libre orale e t de son 
d é rivé , le texte libre. L'un e t l'autre constitue nt le point 
de d épart na ture l pour l'appre nt issage du vocabula ire , pour 
l' init ia tion à l'écriture e t à la lecture. 

En exigea nt l'o bserva nce des règles de la syntaxe et de 
l,1 grammaire, ils en mo tivent l'élude pour a boutir à la 
maitrise du langage (parlé e t écrit), parfa it moyen d'ex­
pression. 

Parfait moyen d 'expression qui perme t de communiquer 
a vec les autres , de s 'e n faire comprendre, ma is aussi de 
les comprendre , e ux, e t qui perme t d'accéder aux œuvres 
littéraires, vo ire à la créa tion litté ra ire ou poétique. 

Pa r une voie para llè le , l'expression libre musica le , pri se 
comme départ, doit permettre l'acquisition des notions é lé­
mentaires nécessa ire s à l'écriture et à la lec ture de la 
musique , e t, ce faisant, me ttre à no tre disposit ion un 
moyen supp lémentaire de communiquer avec les autres ; 
que ces autres soie nt les camarades de la classe, les cor ­
respondants lointa ins ou ceux qui ont vécu avant nous et 
sont les a ut e urs des mé lodies ancie nnes do nt le pouvo ir 
d"e nchanle ment n'est pas é moussé. 

Avant d e poursuivre, e nvisageons d'abord une questio n : 
L'e xpression libre musica le existe- t - e llc? La ques tion doit 
ê tre posée car cert ain s m e ttent en doute ce moyen d e? 
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s"ex térioriser, du moins ne le pensent -i ls n 1 n a ture l ni 

fonc tionne l. 

Ne se seraient - ils jama is - au m oins dan s leur enfance 
- livrés à une danse joyeu se e t sauvage e n appre na n t 
une d e ces nouvelles qui vous « transport ent de jo ie » ? 

Qui de nous ne s 'est surpris à fredonner une mé lodie ... 
inéd ite, en dessinant , cousant, ou en se l ivrant à de m enus 
travaux de brico la ge o u à des occupation s m énagères ? 

Tandis que dans la classe les enfa nts sont occupés à 
pe indre, dessiner , mode le r, qui d'entre nous n'a jamais 
entendu souda in un chant s 'éle ve r : c 'est un e nfant qui 
semble pourtant bien « pris » par son travail - et il l'est 
certainement - e t ce pendant il fredonne, une mé lodie nait 
sur ses lèvres, e lle accompagne ses gestes, elle semble une 
m anifes tat ion du sentiment de plénitude qu'il éprouve a lors 
qu'il «réal ise » et « crée ». 

Ce chant a-t - il é té « voulu », cc pensé » ? Il n e se mble 
guère: le cha nte ur n'e n pa ra it pas conscient , ma is porte 
toute son a l tent ion à son travail. 

L"évide nce es t bie n plutô t qu' il s 'agi t là d 'une manifes­
tation invo lontaire, née d'un sentiment profond, inhére nt 
à l'individu, à l' ins tant présent, aux circonstances. 

Transportons-nous da ns la salle de classe de Buzet -sur­
~a 1 se ; no tre cama rade De lbasty y a noté a u vol que lques ­
unes de ces improvi~;i t ions spontanées : 
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Jean-Loup (rêvant) 

Michel (cherchant) 

Francis ( considérant la belle 
peinture de son camarade Ser­
geot) : 
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Mais ce n'est pas toujours 
aussi calmement que l'on se ma­
nifeste : 

Voici : 
Dé dé (gesticulant et dansant) : 
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Fe rmon s la porte, no us revie ndrons. Nous ente ndrons 
d'a utres e nfants impro viser, nous y verrons naitre d e véri ­
ta bles c ha nts ori ginaux , tant pour les paro les que pour la 
musique, nou s essaiero ns d e vo ir pourquoi ils ont pu naitre, 
que lles difficultés se sont re ncontrées, comment ell es ont 
é té résolues, comment les recherches q u 'e lles ont nécessité 
on t é té enrichissantes pour les enfa nts. 
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Jacques (au geste et à la dan­
se joint des paroles) : 

Et peul - ê tre à vo ire tour essaierez -vous? 

N 'oubliez pas alors de nous adresser vos premières pro­
duc tions. Merci : 

A. LHUILLERY, 4 2. avenue de l'Agent-Sarre, 

Colombes (Sei ne). 
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